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Messieurs, 


La  CommilTion  générale  des  monnoies, chargée  par 
la  loi  du  10  avril  1791  , de  rendre  compte,  chaque 
année,  au  Corps  légiflatif,  des  réfullats  de  fes  opé- 
rations , vient  s’acquitter  de  ce  devoir.  Elle  remplira 
auffi  l’obligation  qui  lui  eft  impofée  , de  lui  faire 
connoître  les  débets  des  diredeurs^  elle  lui  propofeia 
le  mode  de  recouvrement  qui  lui  paroit  le  plus  facile 
& le  plus  expéditif;  enfin,  elle  appellera  l’attention 
des  légiflateurs  fur  des  objets  dignes  de  la  fixer. 

MonnoUs  & ajjlgnats,  33*  ^ 
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Travaux  de  la  CommlJJlon, 

Une  operation  fur  laquelle  repofe  la  confiance 
publique  , qui  efi  la  sûreté  du  commerce  , la  rède 
des  échangés  , & devient  la  bafe  d’une  comptabilité 
1 twrelidnte,  a du  occuper  d’abord  la  Commiffion. 
|p  , eut  difirait,  conformément  à la  loi,  tous 

^ eQ-cccs  qui  faifoient  partie  du 
gi  ic  du  rribunal  auquel  cette  opération  étoit  confiée, 
ei.e  en  oioonna  le  depot  ; éc  munie  de  toutes  les  pièces 
qui  lui  e.oient  neceriaires , elle  eut  foin  de  vérifier  le 
tiavail  des  airedeurs. 

La  cour  des  nionnoies  avoir  jugé  les  fabrications 

aigent  & de  cuivre,  jufqu’à  l’année  i7^io  indu, fi- 
vement  ; mais  les  doutes  qui  s’étoient  élevés  fur  le 
titie  des  louis,  dom  la  refonte  avoit  été  ordonnée  le 
30octobie  1785-  ; les  procedures  auxquelles  ces  incer- 
titudes avoicnt  donné  lieu  , & les  expériences  oue 
I on  avoit  jügees  néedfaires  p-our  fixer  cette  pa-tie 
de  la  comptabilité  des  diredeurs,  avoient  fait  fufpen- 

vérification  des  efpèces  d’or. 

LaCommilTion  a llatiié  définitivement  fur  le  travail 
d or , des  années  iy36  & 17S7;  & elle  a adopté  pour 
baies  de  fes  jugemens,  quant  au  titre,  les  réfuhats 
des  expériences  faites  en  1788,  par  las  hommes  les 

plus  profonds  dans  la  théorie  de  Fart  & les  plus  exercés 
dans  la  pratique. 

Ces  décifions  ont  été  notifiées  au  commis  aux 
exeicices  du  tréforier  général  des  monnoies  , & Font 
mis  en  état  de  régler  la  comptabilité  desdiredeurs  pour 
ces  deux  années. 

La  CommifTion  a fait  effayer  les  efpèces  d’or  fabri- 
quées en  1788  & 1785)  , & elle  en  a déterminé  les 
ioiblages  âc  écharfetés. 
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I!  relie  encore  quelques  fabrications  à iturer  perce 
que  e p.cces  efleyées,  s étant  trouvées  au-delfo  ,! 
ca  IL  e axe  par  la  lo, , il  a faiU,  ordonner  que  dans 
k uelat  de  trois  mois  elles  (eroient  vérndéel  de’no  ! 

c ont’ . 'f:  t """"  ellayeurs 

v!.,,'.  d'''''.”':"'-  “'■'><  anciennes  ordonnances  qui  doi- 
veii.  etre  ui.vies  pour  le  jugement  dmravaüde  cts 
1^0,  mats  ce  delai  étant  fur  le  nohit  dexpu-er 
toii„£s  les  opérations  pour  17S8  & 1780  Yeront 
terminées  inceflammern.  ^ ’ itiunt 

Les  picces  dont  li  faut  éprouver  îa  bonté  r’ont 

ce  -,eh  que  de  cette  fource  q-fi!  Lm  les  tirer  P.-on? 

am"'dirlSeur^7  de  préféreime  iuiib.Ie  ou 

auao  diredeuis.  La  Comni  Ibon  a cheiché  dans  ic- 

k trti e d.s  fabrications  de  1790,  & edu-  du  travad 
ae  pbdK.nrs  monnoies  efî  déjà  reconnu.  ' 

-i  1 Aiiemblee  nationale  ndntefprén:it  J.  m; 

\qrtbcat:on  pour  le  travail  de  cette  anné-  jp  Cn,r 
c-  mmrprbtation  ibront  part.'de;  tif  qtttm 
fondement  (idecS:  des  baîb;;;;;;n;ir:: 

dont  la  indicé  doif  être  ét  ibb.^  bn  d-  v f 

tan^es  &nVks  àlaportée  de  tom  k^mnd^  ]V^  I 
nomore  font  les  perceptions  dos  droits,  ■ lonr 
redeuis  peiment  fe  faire  payer,  on  cuV-  b'-'n  a 
nfes  a retenir  fur  le  produit  des  cfo'^V-s  î' 

Ciieiir  a celui  des  monnoms  natior''iîpç 

rapport  aux  frais  nécelfaires  pour  icr^n!'®  4 

puni  xs  cievei  a ce  titf'^ 
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I.a  Cornmifîîon  en  a dreffé  un  tarif  qui  mettra  îe 
commerce  en  état  de  vérifier,  fi  la  retenue  qui  lui  fera 
laite  dans  tous  les  cas  déterminés  par  la  loi  du  27  mai 
•ïypT  , n’a  rien  de  contraire  à l’équité;  mais  il  ne 
peut  être  rendu  public,  qu’en  vertu  d’un  décret  du 
Corps  légiflatif,  fanélionné  par  le  roi. 

Ce  tarif,  au  furplus  , n’eH;  que  l’application  des 
anciens  réglemens  ;;1  fera  facile  de  s’en  convaincre, 
en  fe  rappelant  que  chaque  marc  d'or  affiné  pour 
le  iervice  des  rnonnoies  doit  être  rendu  par  les 
affineurs,  à raifon  de  fix  livres,  & chaque  marc 
d’argent  à raifon  de  dix  fols.  C’ell:  cà  ce  taux  que  font 
fixés  les  fiais  d’affinage  pour  les  direcleurs  des  mon- 
noies  ; ainfi  la  retenue  qu’il  leur  efi  permis  de  faire, 
ne  doit  pas  l’excéder.  Mais , lorfqu’une  quantité  quel- 
conque de  matières  à bas  titre  , efi  portée  aux  hôtels 
des  rnonnoies  , ce  n’efl  pas  la  maffie  entière  , mais 
feulement  une  portion  qpi  doit  être  envoyée  à l’affi- 
nage. La  retenue  doit  donc  avoir  lieu  uniauement 
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fur  cette  portion  , dont  le  rapport  avec  la  mafle  en- 
tière augmente  d’autant  plus  que  le  titre  eft  plus  bas. 

Les  bureaux  de  change  font , fans  doute , très-avan- 
tameux  ; ils  donnent  du  mouvement  au  commerce  - fie 
l’aèlivité  à J’induffrie  ; ils  lient  les  nations  entr’elles  par 
des  rapports  importans  ; ils  accélèrent  les  jouifîances 
des  propriétés,  fans  le  moindre  inconvénient  & fans 
autre  perte  que  celle  qui  efl  calculée  fur  la  valeur 
intrinsèque  des  matières  & efpcces  qu’on  veut  changer. 
Cependant  j la  Commaffion  n’a  délivré  qu’un  très- 
petit  nombre  de  brevets  de  changeurs. 

Si  les  anciens  pourvus  d’offices  de  .changeurs  en 
exf^rcent  encore  les  îfonefrions,  comme  il  ^ a lieu 
de  le  croire , c’eff:  que  la  loi  qui  les  concerne , n’eff 
pas  exécutée;  8:  comme  il  réfulte  toujours  des  abus 
de  i’inexéciuioü  des  lois,  la  Commifiion  des  mon- 
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noies  sVR  occupée  des  moyens  de  les  prévenir, 
ou  de  les  réformer. 

Les  empreintes  des  monnoics  ont  fixé  l’attention 
de  tous  les  peuples.  Dans  les  premiers  âges,  elles 
exprimoient  le  poids  & la  valeur  des  efpèces;  enfuite 
on  y vil  tour-a-tour,  la  nature  des  biens  donnés 
en  échange , 1 origine  des  nations  , les  événemens 
mémorables,  les  eifigies  des  princes,  les  fyiriboles 
de  leur  culte , 1 image  de  leurs  conquêtes  & les 
inonumens  de  leur  gloire. 

Les  nouveaux  types  adoptes  pour  nos  rnonnoies 
exigeoient  une  main  exercée,  un  burin  vigoureux. 
M.^  Dupré  fut  chargé  le  z8  Jniiiet  1791"  de  les 
exacuter;  il  a fait  les  poinçons  originaux  des  pièces 
de  1 5'  & de  f. , de  celles  de  2 L &:  des  écus 
de  (5  1.  ; il  a prerqiie  terminé  ceux  de  l’écu  de  3 1.; 
il  a fourni  fLicceliivement  les  dix-fept  hôtels  des  naon- 
no!es,des  poinçons  & matrices  de  tête  &de  pile  pour 
chaque  nature  d’elpèces,  ce  qui  forme  un  détail  con- 
fidcrable. 

Si  l’on  s’étonnoit  que  les  poinçons  du  louis,  du 
double  louis,  de  la  pièce  de  6 deniers,  Sc  de  celle 
de  tiois  denieis  refient  à faire,  peut-êlie  poiirroit- 
on  être  foupçonne  de  méconnoîlre  les  diPncultés  ch 
la  gravure,  les  accideiis  inféparables  du  travail  de 
l’acier,  les  dégoûts  qu’il  occafionne,  les  encoura- 
gemens  dont  il  a befoin;  aufii  la  Commifiion  n’a-t'clle 
pas  celle  de  vifiter  i’attelier  du  graveur  général  ; fes 
regifires^  attellent,  à cet  égard,  les  foins  les  plus 
emprefles  & la  furveillance  la  plus  aêlive. 

La  CommiiTioii  a mis  à profit  les  lumières  tardives, 
mais  fores  de  l’expérience;  elle  a aidé  te  génie  inf- 
piré  par  la  liberté  à prendre  fon  elTor;  die  lui  a 
rappelé  que  les  principales  machines  qui  fervent  au 
monnoyage , font  de  l’invention  des  Français,  &:  elle 
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a encouragé  tous  les  ^ l|u1  peuvent  contribuer 


a ion  perfe'fl'Onncpiei  i.  L’tn  p'ca  des  moutons  fubib- 
lués  aux  balanceis  pour  mounoyer  les  eTpcces  du 
bronze  des  clccbes,  a procuré  une  économie  réelie. 

Le  {ourne?u_  dan  employé  dans  les  ujonnoies  poiir 
les  fentes,  ed  [arc  feré , depuis  long  temps  à i’ufage 
des  coupelles  ; celui  dont  on  le  lert  à Paris,  reçoit 
un  crculei  qui  contient  deux  mille  marcs  d’argent  ; & 
quoiqu'on  y eut  ajiifté  deux  chapes  de  fer,  de  forme 
circulaire,  peicées  ” ' ■ ' r . i 
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il  fondvVit  encore  lentement. 


l’un  grand  trou  par  où  fort  la 

mais  depuis 
été  ada  té  un  tuyau  de  irois  pieds  de 
a chaleur  fe  concentre,  le  f:u  devient  plus 
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en  dix-limt  heures,  on  en  fait  trois,  & que  les 
fonf  plus  unies  & plus  Imiles. 


ton  feroit 
carnes 


Elle  voit  auffi  amver  le  moment  de  cdLer  de  faire 
recuire  les  iairics  fur  de.s  barreaux,  parce  que  le  meme 
degié  de  chaleur  ne  peut- en  atteindre  toutes  les 
parties.  On  conflruil  un  fourneau  voûté  dans  toute 
fa  longueur,  & difpofé  de  nianière  qu’un  feu  de  ré- 
verbère y fiapr^ra  circulanemeni  une  boîte  de  fer 
où  feront  renfermés  deux  cents  marcs  de  lames  , 
& que  dans  l’elpr.ce  d’un  quart  dlieure,  il  les  recuira 


parfaitement. 

Deux  cariés  d’acier  dans  lefquels  une  ram.ure 
contient  la  légende  ou  bordiire  u’ornemens  (.les  écus 
de  fix  ÜP'Tes  , s’ad^’otent  préfentement  h la  machnie 
ingénieufe  de  Cadaing,  & en  rendent  la  marque  fur 
tranche  , uniforme  dans  toutes  les  monnoies  du 
royaume.  Ce  n’dl;  pas  le  feul  avantage  attaché  h 
ce  procédé,  dont  on  e(i  redevable  à l’un  desm.erabres 
de.  la  Commiflion  t : en  faifant  graver  à Paris,  avec 
un  feul  poiî'çon,  tous  ceux  qui  font  defbnés  à donner 


(g)  M.  Bocl'ioru 
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cette  marque  aux  efpèces  dans  tous  les  hôtels  des 
monnoies,  la  Commiillon  en  a rendu  la  contre-façon 
extrêmement  difiicile , puirque  dans  ce  poinçon,  les 
lettres  (ont  de  même  grandeur,  & que  la  didribution 
de  ces  lettres  v efl  d’une  égalité  parfaite  & invariable. 

Il  ed  impoiîible  d’avoir  de  belles  monnoies  , tant 
que  les  flaons  feront  aiuffcs  fur  le  plat  , parce  que 
cet  ajuflage  fe  fait  avec  des  écouanes  qui  ûllonnent 
les  efpèces,  & que  les  filions  font  fi  profonds,  que 
le  balancier  ne  fauroit  en  effacer  la  trace.  La  Com- 
mîfiion  convaincue  des  vices  de  cette  méthode  , a 
fait  faire  des  drangemens  fi  heureux  à la  machine 
qui  fert  à la  marque  fur  tranche,  que  déformais  la 
fabrication  auralous  les  avantagesqifelle  peut  réunir, 
la  beauté,  Téconomie  ô:  la  célérité. 

L’indufirie  fera  peut-être  encore  portée  plus 
loin  : on  travaille  fous  les  yeux  de  la  CommiiTion , à 
une  machine  defiinéc  à mettre  les  lames  à réDailfeur 

a. 

convenable  pour  que  les  fiaons  n’aient  pas  befoin 
d’ajufiage,  ou  du  moins  pour  que  rajiifiage  en  foit 
très- léger  ; une  telle  iufieîfe  de  tant  de  précifion  pré- 
fentent,  fans  doute  , ne  grandes  diificiiltés  j mais  l’ar- 
tifie  ne  les  croit  pas  infurmontables. 

Dans  une  adminifiration , il  y a une  multitude  de 
travaux  obfcurs  oui  ont  une  utilité  récUe.en  ce 
qu’ils  préparent  ou  aiTurent  l’exécution  des  lois  , 
mais  dont  les  détails  faflidieux  ne  peuvent  intéreffer  le 
Corps  léglflatif. 

La  CommilTion  croit  devoir  paffer  Ibus  filence  les 
expériences  multipliées , par  lefqueries  elle  a vérifié 
les  diverfes  proportions  qui  étoient  faites  pour  lacon- 
verfion  du  bronze  des  cloches  , foit  pur  , foit  allié  de 
cuivre  , en  monnoie  moulée  & frappée  ; les  vues  que  , 
fur  la  demande  du  comité  des  monnoies  de  l’Allèm- 
blée  cûnllituante  , elle  lui  a prélentées  fur  l’organi- 
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fation  des  monnoies  ; la  correfpondance  fuivie  qu’elle 
a entretenue  avec  tous  les  commiflaires  du  roi;  «5c  les 
inflrut^lions  qu’elle  leur  a données  , tant  pour  l’exer- 
cice de  leurs  fondions,  que  pour  leurs  rapports  avec 
elle  ; les  mefures  qu’elle  a prifes  pour  maintenir  dans 
leurs  devoirs  les  fondionnaires  commis  à fa  fiirveil- 
Iance,ou  pour  les  y ramener  quand  iis  s’en  font  écartés; 
fon  attention  à profiter  du  zèle  des  adminifirateurs 
des  dépaitemens  , pour  diriger  les  travaux  qui  ont  été 
juges  néceflaires  «dans  les  hôtels  des  monnoies,  & faire 
vérifier  & régler  les  mémoires  des  ouvriers;  enfin,  Tes 
relations  continuelles  avec  le  minidre  des  contributions 
publiques. 

Mais  la  Cominiffion  ne  fauroit  dilfimuler  les  dif- 
ficultés que  la  fabrication  des  monnoies  de  bronze  a 
d’abord  éprouvées  dans  fon  exécution.  Par-tout  les 
entrepreneurs  ont  eu  beaucoup  de  peine  à donner 
a”x  espères  la  précifion  de  poids,  la  pureté,  la  duc- 
tilité convenables. 

Quelquefois  les  corps  adminifiratifs,  qui,  pour  fou- 
îager  les  ’-ef^ms  publics,  hâtoient,  par  leurs  vœux, 
J’émiiTiOii  de  cette  monnoie,  ou  qui  s’étoient  procuré 
des  fiaons  de  cuivre,  ont  cru  que  les  fonctionnaires, 
chargés  lIc-  furveiller  le  travail , ne  dévoient  pas  exé- 
cuter les  lois  monétaires  dans  toute  leur  rigueur,  & 
qu’ils  pouvoient,  fans  s’attirer  des  reproches,  plier 
fous  l’empire  de  la  nécefiité.  Lorfque  la  Commiifion 
en  a été  infliuite , elle  n’a  pas  balancé  à invoquer 
les  décrets  du  corps  îégiflatif;  de,  quoique  convaincue 
de  la  droiture  des.  intentions  des  adminifirateurs,  elle 
a exigé  des  fondionnaires  des  monnoies  qu’ils  oppo- 
fafient  à toutes  confidérations  le  vetu  de  la  loi  qui 
feule  a droit  de  commander  fous  le  règne  de  la 
liberté. 

LaCommiffion  s’efi  fait  repréfenter  l’état  généra! 
de  toutes  les  efpàces  fabriquées  en  17,91;  ils’élèvCj 
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'pour  ies  efpèces  d’or,  a.  la  fomme  de  iv., 

pour  les  efpèces  d’argent,  à la  fomme  de  3 3^42.2,4401. 

< i\;  âc  pour  les  efpèces  de  cuivre  & de  bronze  a 
celle’ de  4,149,410  livres  z fols,  ce  qui  fait  au  total 

41,07 i,C 20  livres  7 fols.  ...  j 

Elle  sti\  airurée  que  l’ctat  de  la  fabrication,  dans 
les  divers  hôtels  des  monnoies  , pendant  les  trois 
prem/iers  mois  de  cette  année , monte  la  ^omme 
de  366,096  livres  pour  les  efpèces  d or;  a la  lomme 
de  7,939,146  livres  5 fols  pour  les  efpèces  d argent, 
Ôc  à celle  de  3,421,380  liv.  î $ fols  pour  les  pièces  de 

cuivre  6c  de  bronze , ce  qui  fait  au  total  1 1,720,625 

La  CommilTion  a pris  aulli  connoilfance  des  con- 
damnations en  reflltutions  6c  amendes  contre  que  ~ 
eues  direaeurs,  relativement  aux  jugemens  de  leur 
fabrication;  elle  a fait  drefler  l état  de  celles  dont^  e 
paiement  n’eft  pas  encore  effeétué  ; & cet  objet  lui 
a paru  d’autant  plus  im.portant,  que  le  retard  de  la 
comptabilité  des  diredeurs  efl  également  nuiüole 
aux  intérêts  de  la  nation  6c  à ceux  des  comptables 

Ces  comptables  étant  tout  à-la-fois  duedeurs 
tréforiers  particuliers  des  monnoies,  leur  comptabilité 
ed  clablieïm-  ces  deux  rapports , & compofée  de  deux 
comptes  différens  ; l’un  peut  être  appelé  compte  ae 
fin  ou  de  direélion , 6:  l’autre  compte  de  came.  ^ 

Le  commis  aux  exercices  du  tréforier  général  n eut 
pas  plutôt  remis  à la  CommiiTion  le  premier  de  ces 
comptes  , drelTé  pour  rannée  175^9  inclufivenient 
jufoue  6c  compris  17S4,  que  les  diredeurs  6:  anciens 
direcicuis  01/ leurs  héritiers  6c  ayans-caufe,  fuirent 
prévenus  de  leurs  débets.  La  plupart  ont  adrefii^  a 
la  CommiOion  des  mémoires  qui  contiennent  dlvencs 
récldiTiatîons  ; ces  rcclamations  ont  etc  foumues  a.  i.n 
examen  approiondi,  & la  dnciihion  cies  inoj/ens  fur 
lefqiiels  elles  iont  fondées,  fera  deveioppce  day  » mi 
mémoire  que  la  Commiflîon  fe  propofe  de  reoigei. 


C lO  ) 

ÎPC  iégiOatif  que 

Jes  obic’rvations  des  dm  deurs  foient  fondées;  elle 

eu  ement,  par  îes  états  que  lui  a fa-t  parvenir  le 
commis  aux  exercices  du  tréforier  général,  que  le 
i ni  _ant  oes  débets  des  fonélionnaires  des  monnoies,* 
•puis  lyyp  jufque  & compris  1784,  eft  de  la  fomme 
iivres  7 fols  8 deniers.  Suivant  un  autre 
, es  direéleuis  font  reliquataires  d’une  fomme 

travail  des  années  178c, 

fomme  efî;  de  1,5 1 j, 347  livres 
I ^ lois  1 1 deniers.  ' 

compte  de  caiffe,  on  peut  préfumer  que 
les  reîuUats  n en  font  pas  moins  confidérables  ; mais 
a omm’fion  ne  peut  préfenter  en  ce  moment  au 

leîat  des  débets  de  la  plupart 
ces  dîieéteurs  des  monnoies  fupprimées  en  1772  ôc 
treize  anciens  directeurs  des  monnoies  confervées* 
cet  état  monte  à la  fomme  de  290,^78  liv.  f.  c d! 

.es  clebets  refultans  des  comptes  de  caiffe  n’étant 
lufceptibles  d aucune  réclamation,  le  corps  légfdatif 
peut  en  ordonner  le  paiement  dans  un  très  - court 
cctai.  il  n en  eft  pas  de  même  de  ceux  qui  réfultent 
des  comptes  de  direftion , tant  des  monnoies  fuo- 
pr.mees^que  des  monnoies  confervées  pour  le  travail 
des  années  17^9  & fuivantes,  iufque  & compris  1 7S4. 
parce  que  fAllernbiée  nai'onale  dod  préalablement 
atuCi  fur  les  remiles  que  ces  fonébonnaires  de- 
mandent. 

9uant  aux  débets  réfultans  des  foiblaires  & échar- 
ici  es  du  t’-avai!  des  dirréteurs  pendant  les  années  178  ç, 
1706  & 1787,  le  corps  l 'gfiatif  ne  paroît  oonvoir  en 
ordonner  le  paiement,  qu’après  que  la  C ommilf  on  lui 
aura  amli  renr'u  comp.ie  des  réclamations  anxqMeües 
us  pourront  donner  lieu,  & elle  a pris  à ce  fuiet  les 
melures  néceiiaires. 
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Elle  travaille  aux  inflriiftions  qu  il  efl  eflentiel  e 
donner  aux  eifayeurs,  en  exécution  de  la  ïoi  clu  27 
mai  lypi  ; n-)a’s  ces  inflruclions  ne  feront  terminées, 
qiéaprès  qu’il  aura  été  fait  fous  fes  yeux  des  expe 
riences  en  erand  par  rinlpecleiir  général  des^ 

Ces  indiuclions  contiendront  des  règles  sures 
invariables  pour  la  Fabrication  des  coupelles,  la  forme 
du  fourneau,  la  conduite  du  fcu , i emploi  du  plomb 
& le  degré  de  coriceniration  le  plus  convenable  peur 
l’aclion  des  acides  ; mais,  fuivai'.t  les  cfiymiües  les  plus 
habiles,  de  quelque  perfeclionnement  que  l art  foit 
füfcepli.ble , ii  eil;*afiez  avancé  pour  ne  devoir  laiUer 
aucune  inquiétude  fur  les  opérations  qui  en  depen- 

dent.  , 

La  Commiflion  a rédige  un  mémoire  fur  le  mode 

de  liquidation  qui  pourroit  être  adopté  pour  les^ 
des  monnoies,  d’après  l’invitation  qui  lui  en  a été  faite 
par  le  comité  des  monnoies  de  l’ÂiTemblée  confl’- 
tuante;  & elle  le  prefente  avec  d’autant  plus  de  con- 
fiance au  corps  lég  fiatif,  que,  s’il  juge  à propos  de 
s’en  faire  rendre  compte  par  les  comités  des  affignais 
&:  monnoies,  & de  liquidation  réunis,  il  y verra  les 
judes  réclamations  d’un  grand  nombre  de  citoyens 
peu  favorifés  de  la  fortune,  & privés  de  reÜburces 
par  la  perte  de  leur  état. 

Fues  propofccs  par  la  CornmïJJion. 

ï.a  loi  du  27  mal  1791  a introduit  un  nouveau 
(tixmle  de  vérification  du  travail  des  diredeurs  ; elle  a 
pofé  la  bafe  des  jngemens  pour  les  efpèces  qui  feroient 
fabriquées  fous  l’infpe  d'on  des  foncuonnaires  aduels 
des  monnoies  ; mais  l’époque  de  leur  inflahation 
n’ayant  été  fixée  que  le  8 ieptembre  fuivant,  les  fabri- 
catdons  des  monnoies  pendant  l’année 
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Virent  naturellement  en  deux  parties  : Tune  embraffe 

)u  qii  a I exercice  des  nouveaux  fonedionnaires;  Tautre 
comprend  le  refle  de  l’année. 

Vianemblablement  le  vœu  de  la  loi  efî  que  la 
première  partie  des  fabrications  de  1791,  foit^Ju<>ée 
conformcmern  aux  règles  adoptées  p?ur  la  vérififa- 

& nue  le  antérieures, 

^ que  le  nouveau  mode  de  vérification  & de  ju- 

Hc  b' I POUf  la  dernière  partie 

tion  'fyiouvelles  lois  ont  dirigé  lafa&  ica- 

t y.  Mais  ce  n eft  qu  une  probabilité  ; & laCommif- 
lon  a befoin  dune  décifion  formelle  qui  rè<r!e  fa 

Il  lui  e(l  également  néceffaire  d’être  aiiforirée  à pii- 

l’ir?  VT  Tf  f f 1 conformémeiit  à 

i art.  VI  de  la  loi  du  10  avril  ly^î. 

11  lui  paroîtroit  utile  de  fixer  aux  adminiftrateurs 

c esdepaitemciic^un  délaidans  lequel  ils  feraient  tenus 

de  déterminer  le  nombre  & la  fituation  des  bureaux 

oe  change  aans  leur  arrondiffement  , & de  remplir 

les  formes  prelcrites  par  la  loi  , pour  propofer  les 

ujets  qui  Qevront  obtenir  des  bureaux  de  chano-e. 

On  parviendroit  à rendre  le  monnoyage  plus  par- 

en  le  fervant  de  machines  à vapeurs,  à double 

ehet , pour  imprimer  le  mouvement  aux  balanciers  ; 

elles  fuofhtueroient  une  force  uniforme  & confiante 

a la  force  incertaine  & variable  des  bras  qui  les  font 

mouvoir.  ■* 

Les  compagnies  de  monnoyeiirs  méritent  des  ré- 
compenfes  par  leurs  fervices  , leur  patriotifme  & leur 
probue  héréditaire;  mais  leurs  titres  & leurs  privi- 
lèges lont  contraires  au  nouvel  ordre  de  chofes  ; Sc 
on  ne  peut  s’empêclier  de^  dire  que  le  monnoyage 
leroit  plus  économique , fî  dans  chaque  hôtel  des 
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monnoies,  il  étoit  donné  à un  entrepreneur  d’une 
folvabilité  reconnue  ; les  deniers  de 


la  nation  n en 


feroient  pas  moins  aiTurés  , 6c  la  fubordination  n’en 
feroit  que  mieux  maintenue. 

La  fabrication  de  tous  les  poinçons  qui  doivent 
être  envoyés  dans  les  monnoies , fembleroit  devoir 
être  concentrée  dans  un  feul  établilTement  ; c’eft 
l’unique  moyen  d’avoir  des  efpèces  uniformes  , ëc 
par  conféquent  très  - difficiles  à contrefaire  ; d’ailleurs 
l’état  économiferoit  lestraitemens  des  graveurs.  L’en- 
treprife  générale  furveillée  de  près,  ne  pourroit  s’écar- 
ter des  règles  qui  lui  feroient  prefcrites;  Sc  elle  offri- 
roit  affez  de  bénéfices  cà  ceux  qui  s’en  chargeroient , 
pour  les  engager  à faire  leurs  fournitures  à des  con- 
ditions avantagcufes  à l’état. 

Il  y a lieu  de  penfer  quele  paiement  des  débets  ré- 
fultans  des  comptes  de  fin  , feroit  effecliié  affez 
promptement , fi  les  fonctionnaires  qui , en  exécution 
delà  loi  du  27  mai  1791  , exercent  provifoirement 
leurs  offices  , quoique  fupprimés  , étoient  déclarés 
incapables  d’ètre  commis  aux  places  de  diredeurs 
créés  par  la  même  loi,  faute  par  eux  de  s’être  libérés 
dans  un  délai  fixé. 

Ils  pourroient  être  tenus  aufli  , lous  la  même  pri- 
vation, d’adreffer  inceiTamment  au  commis  aux  exer- 
cices du  tréforier  générad  tous  leurs  comptes  , jui- 
que  & compris  celui  de  1790,  avec  les  pièces  juff 
tificatives. 

Aux  termes  de  l’édit  de  1778,  les  direéteurs  des 
monnoies  doivent  compter  entre  les  mains  du  tré- 
foricr  général  ; c’efl  lui  qui  doit  exercer  des  pour- 
fuites  & contraintes  contre  ceux  qui  fout  en  retard  de 
fournir  leurs  comptes  ; ainfi  , c’e(t  le  commis  aux 
exercices  du  tréforier  général  qui  doit  exécuter  & 
faire  exécuter  cette  loi  ; mais  peut-être  pouiroit-il  être 


I 
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alrreint  à remettre  tous  les  mois  à la  Commiflion  un 
état  certifié  véritabie  des  fommes  qu’il  auroit  reçues 

es  diiedeurs,  âc  des  comptes  qui  iui  auroient  été 
adreilcs. 

Enfin  il  feroit  très-important  que  le  Corps  légillatif 
voulut  bien  s occuper  mcefiamment  du  complément 
ce  organ'fation  des  monnoies.  Les  direéleiirs  , les 
euayeuis  & les  graveurs  n’ont  qu’un  état  précaire; 
e nouveaux  direéleurs  parmi  lefquels  eft  celui  de 
^<uis, ont  entie  leurs  mains  les  deniers  de  la  nation, 

Id  caution  qu  ils  font  tenus  de  donner , n’efl  pas 

c^^Leimmce,  •&  rien  ire  gnran  it  à l’état  la  rentrée  de 

es  onds,  que  leur  fidélité  ; la  plupart  des  commif- 

aiies^dii  roi,  & leiiis  adjoints  font  dans  la  détrefie; 

peu  s en  faut  qu  ils  ne  tombent  dans  le  décourage- 

ment;  il  en  elf  nicme  parmi  eux  qui  font  obligés  de 

s impofer  les  privations  les  plus  pénibles.  Puil'le  leur 

ituation  toucher  aflez  i’Alîemblée  nationale  pour  la 

cctei miner  à engager  fon  comité  des  afiignats  6c 

monnoies  a lui  prclenter  ..clans  un  très-court  délai,  le 

projet  d organifatiou  quil  a rédigé  depuis  lono'- 
temps!  O t O 

Tel  efl:  le  précis  aes  travaux  & des  vues  de  laCom- 
miffion  générale  des  monnoies.  Si  l’utilité  publique 
qui  les  a diriges,  & qiu  en  fera  toujours  l’objet,  porte 
^ Co!|:^  iégifjat'T  à.  leur  donner  fon  approbation,  la 
CcDrnmiflîon  en  recevra  la  récompenfe  la  plus  fiatteufe 
QU  elle  pmffe  efpcrer. 

D OÿAGNY,  c.>ice-prcjLderif^  Magimfl  , BoCHON, 
Salignac  , Beyerle,  Lagrage  , Berthallet  , 
Mongez. 
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